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LA

GUERRE RUSSO-JAPONAISE
(suite.)

PI. XLIV.

Les combats dans Ies monts Fönscliuilinij.

Comme nous l'avons vu, la poursuite du corps Stackeiberg
si gravement battu ä \Vafangou-Telisse, s'arreta ä la Station de

Liung-jo-Tschön, ä 3o kilometres environ au sud de Kaiping.
Le 19 juin dejä, une forte avant-garcle japonaise avait repousse
lä les cosaques de Samsonoff. Cependant, les jours suivants,
plusieurs escarmouches furent livrees encore, les Kusses
attaquant, saus doute pour masquer Ia retraite du corps. La
derniere cle ces escarmouches eut lieu le 28, ä la suite de laquelle
rarriere-garde russe se replia sur Kaiping.

Stackeiberg prit posilion devant cette localite. II ne rentrait
evidenimenl pas dans les intenlions cle Kouropatkine d'abandonner

gratuitement ce point ä l'ennemi. L'occupation cle

Kaiping rapprochait trop ce dernier du chemin de fer qui cle Pekin
et en passant par Niutschwang, s'embranche prös cle Tachikiao
sur la ligne cle Port-Arthur-Mouekden. Ce chemin de fer per-
mettait aux Russes de tirer de Ia Chine meine une partie cle

leurs approvisionnements et de decharger d'autant l'insuffisaiit
transsiberien. 11 fallait donc du lemps pour evacuer Niutschwang
lorsque les circonstances imposeraient cette evacuation. Les
Russes avaient muni lc port de .Xiutschvvang de fortifications
provisoires et les avaient armees.

De leur cote, les Japonais s'inspirerent d'une stratögie
extremement prudente. Föng-wan-Tschön servait de point de
rassemblement ä la premiere armee cle Kuroki; ses avant-gardes
avaient ete pousöes dans les monts Fönschuiling; elles etaient
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depuis un mois dejä en contact avec les Russes. Mais Kuroki,
pas plus que le genöral Oku el sa seconde armöe, ne se sou-
ciait de risquer une defaite partielle en s'approchant isolement
de l'armöe principale cle Kouropatkine. C'est pourquoi, pru-
demment, les deux generaux attendirenl pour reprendre leur
marche en avant, que la IIP armee cle Nodzu ful arrivöe ä la

hauteur de leur front. Peut-etre attendirent-ils aussi que leurs
divisions fussent renforcees cles divisions de röserve ä ce momenl
en cours cle transport.

La troisieme armöe japonaise, commandöe par le gönöral
Xodzu ne se lit d'ailleurs pas trop attendre. Les debarque-
nients avaient commence au mois cle mai ä Takuschan (d'oü le

nom d'armee de Takuschan que l'on donne parfois ä eette

armöe), et le io juin le noeud de routes de Siiijan Ötait

atteint. Delä, la liaison ötait ötablie avec l'aile gauche de Kuroki
et l'aile droite d'Oku.

Tandis que le long de la cöte, les armees belligörantes se
faisaient face dans une region de mamelons dönudes, plus ä l'esl,
ä cent kilometres environ l'une de l'autre, leurs masses principales

etaient separees parle massif montagneux cle Fönschuiling.
Celui-ci s'etend du nord-est de la contree cle Kaiping jusqu'au
nord cle la frontiere coröenne. II aboutit ä Ia haute region cle

Tschampai.
Les monts Fönschuiling separent la plaine du Liao-ho — contröe

plate, fertile et peuplee, oü Kouropatkine reunissait son

armee, — du bassin du Yalou inferieur et cles vallöes cle la cote
sud mandchoue. Ils offrent l'aspect d'un haut plateau qui, dans

sa partie superieure, döpasse ä peine l'altitude de 900 mötres au-
dessus de la nier. Les cols et passages atteignenl gönöralement
de 600 ä 800 m. d'elevation. Ne possedant que des villages et
des fermes elairsemöes, pauvre en routes et chemins, partiellement

recouverte de boises marecageux, cette contröe eievee est

peu propre aux mouvements de grands corps de troupe, alors
meine epie les pentes escarpees v soient plutöt rares. Cependant,
ä partir des cretes principales descendent, sur les deux versants,
des vallöes larges el praticables. Un röseau de chemins
charretiers, routes naturelles, parcourues par des chariots de

campagne ä deux roues atteles de bceufs, offre aux troupes des

lignes d'operations d'un parcours ä coup sür difficile mais possible.

La seule route construite, dont l'etat est d'ailleurs tres ue-
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glige, est un trongon cle la grande route mandarine qui tend

d'Antung ä Liao-Yang par Föng-wan-Tschön.
A la droite de la II'' armee d'Okti, Ia IIP armöe arrivee cle

Takuschan, forte de trois divisions. dont une de reserve, fut
poussöe cle Siujan sur les cols de la montagne. Deux divisions
marcherent par le chemin cpii conduit ä Ha'i-Tchöng par le col

Dalin, Ia troisieme sur Ia route cle Kaiping, par le col de

Tchapanlin, epie Ies Japonais avaient oecupe döjä le 3o juin.
L'effet de ces deux colonnes, pour peu qu'elles parvinssent ä

franchir la montagne, devait etre de menacer serieusement les

Communications du corps de Stackeiberg au nord. II fallait
pour cela operer le mouvement avant epie ce dernier eüt eu le

temps d'effectuer sa jonction avec Kouropatkine. Mais le general
en chef russe, apprecianl celle Situation, fil avancer ses reserves
sur Ia droite pour couvrir Ies Communications du corps de

Stackeiberg en meine temps qu'il s'opposait au döbouche cle Sa

montagne. Le 20 juin notamment, un engagement d'avant-
gardes mit aux prises, au col Dalin, les Japonais et les cosaques
de Transbaikalie du genöral Michtchenko. Ces derniers durent
abandonner le col avec une perte de 41 tuös et blesses.

Les deux partis avanl accru leurs forces, un combat plus
serieux s'engagea le 27 pres de Dafanschön, ä la sortie nord du
clefile, et se poursuivit jusqu'aux environs de Simutchön. Ce

village n'est guöre distant ch» Ha'i-Tchöng cle plus de vingt kilometres.

Sept bataillons et deux batteries russes, sous les ordres du
gönöral Lewestan, cominandant de la IP division de röserve de

Siberie, chargös de soutenir le regiment cle cosaques qui gar-
clait le col, s'y etaient etablis; les Japonais les avaient repousses

apres avoir deploye, pendant Ia journee, toute une division
d'infanterie et trois batleries. On evalue les pertes des deux
parlis ä 200 tuös et blesses.

Le 28, Kouropatkine cloit avoir personnellement dirigö une
force cle 'quarante balaillons sur Ie col, venant de Ha'i-Tchöng
et Tachikiao. Mais la division japonaise cpii avait franchi la

montagne n'accepta pas le combat; eile repassa le col, sur les

pentes duquel, vers Wantschapou, le general Nodzu coneentra
deux divisions. II ne fut pas autrement inquietö. La division
avancee, preföranl ne pas s'exposer ä un echec partiel, en

opposant une rösistance fanfaronne, se replia sur le gros sans
combat. II suffisait, pour Ie moment, d'avoir etabli que Kouro-
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patkine se trouvait encore dans le sud-ouest avee des forces

importantes, el de le laisser croire ä une offensive en coup
de vent clont la perspective le retiendrait pendant quelques
jours dans la region. Pendant ce lemps, l'aile droite formee

par l'armöe cle Kuroki, aile strategique decisive, parviendrait ä

mener ä bien sa marche compliquöe ä travers la montagne.
L'extreme aile droile de l'armöe cle Kuroki, de la force

probable (l'une brigade combinee, se trouvait sur ces entrefaites ä

Ai-jan, clans la vallöe superieure du Ai-ho, ä (io kilometres
environ au N.-E. cle Föng-wan-Tschön. Elle couvrait lä le flaue
droit des divisions de Kuroki contre la division cosaque du
general Rennenkampf'. Celle-ci comprenait quatre rögiments
cosaques du second lour avec deux balteries. En tout. -i!\
escadrons et 12-bouches ä feu. Ces cosaques, de seconde qualite, se

lenaieut, somme loute, assez tranquilles ä Sai'rnatsö et ä Tseha-
kounöng-, ä la sortie sud du passage montagneux cle l'est. Lue
attaque qu'ils tenterent sur Ai-jan le 21, avec l'appoint d'un
regiment d'infanterie, fut dejouee par les Japonais, sous les veux
des attaches militaires ötrangers. A cette clate, les masses
principales de Kuroki n'avaient pas encore döpasse sensiblement
Föng-wan-Tschön.

De Föng-wan-Tschön, la grande route mandarine se dirige
au nord sur un parcours cle cinquante kilometres. De lä, eile
s'inflechit ä l'ouest pendant une quarantaine de kilometres
traversant la montagne par le col Motien. En decä cle Tien-schui-
Tschan, eile reprend, pendant cinquante kilometres, la direction
nord. constituant ici entre les deux points terminus la ligne
d'operation Ia plus directe.

In chemin charretier raccourcit la route mandarine en
coupant son coude nord-est. 11 traverse la montagne ä dix-huit
kilometres au sud du col Motien par le col Modulin. In troisieme
chemin passe plus ä l'ouest depuis Föng-wan-Tschön pour
franchir la montagne ä trente-huit kilometres au sud-ouest cle

Modulin, au col Föiicliuiling. La carte porte de nombreux noms
apparentös ä ce dernier, ce qui peul provoquer des confusions.
Des chemins venant de Siu-jan par la vallee supörieure du
Scha-Tse-ho aboutissent au col cle Fönchuiling; ä son pied nord
ils bifurquent sur Haitchöng (cinquante-cinq kilometres) et sur
Liao-Yang (soixante-cinq kilometres).

Conformöment au plan indique plus haut et d'apres lequel
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les armees des generaux Oku et Xodzu ä l'ouest representaienl
l'aile plutöt demonstrative de l'armöe, Kuroki prononea une

energique offensive contre les cols de Test. Le 25 juin de bonne
heure, une colonne de huit bataillons et deux batteries attacpiait
le col Modulin; ä 4 heures du soir celui-ci tombait en sa
possession. Contre le col de Fönclmiling avaient marchö trois colonnes

representant au total une division. Le 26, la colonne du
centre prononga l'attaque de front, tandis que les colonnes
laterales s'avancaient par des chemins secondaires et enlreprenaient
l'envoloppement; elles y parvenaient le 27 et eontraignaient les

Russes ä evacuer le col, tres solidement fortifie, a-t-on dit.
Dans ce combat, les Japonais accuserent une perte de 170 tuös et
blesses. Ils prötendent avoir donnö Ia sepulture ä 90 cadavres
russes et fait prisonniers (i officiers et 82 hommes. Si ces chiffres

sont exacts, il faudrait evaluer les pertes russes tant en
blessös qu'en tuös et prisonniers ä 460 a 5oo hommes.

Le 28, les Japonais avaneerent de Modulin ä Lanholin, un

passage qui fait suite au precedent ä travers une crete parallele.
De ce poinl, le chemin rejoint la route mandarine. Menace sur
ses Communications par ce mouvement, le lieutenant-general
Keller, commandant du III*5 corps siberien depuis le rappel du
general Sassoulitsch, dut abandonner successivement le möme

jour le col Motien qui lui aussi avait ete fortifie, et le col
Lanholin.

Le 29, les Japonais occuperent ces passages. A la meme date
le dötachement de flanqueurs de droite s'emparait de Saimatse
et, plus au nord, du col de Pailing, sans que les cosaques du
gönöral Rennenkamp esquissassent une rösistance im peu sörieuse.
Ainsi, le general Kuroki se trouvait maitre, sur un front de 120
kilometres, des passages descendant dans la plaine de Liao-
Yang, alors que Kouropatkine se trouvait encore avec la
majeure partie de ses forces au sud-est vers Kaiping et Tachikiao.

Le front Est de Tarmee russe de Mandchourie
au mois de juillet.

Tandis que les forces lancees au loin ä l'aile droite russe, sous
le commandement de Stackeiberg, constituaient, dans la
terminologie de Kouropatkine, le front sud, le front est etait oecupö
par le IIIe corps d'armee de Keller, oppose ä Kuroki dans les
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passes cles Monts Fönchuiling. (ies denominations l'ont penser
involontairement ä la guerre de forteresse et caraclerisent la

mission strictement defensive (pie s'est imposöe Kouropatkine
dans cetle premiere pöriode cle la campagne. Aussi longtemps
que le III'' corps d'armee Keller, battu sur le Yalou en mai, ä

Motien en juin, ful seul en presence cle Kuroki, Kouropatkine
et son gros se trouvant au sud vers Hai'tchöng et Tachiki'ao,
la Situation de rarmee russe fut des plus critique. On ne
s'explique pas encore pourquoi Kuroki ne continua pas son offensive
dans la premiere moitiö de juillei, et ne se porta pas, soil au
sud, soit au nord de Liao-Yang, afin de metlre en son pouvoir
le chemin de fer el la roule de .Moukden.

Vers le milieu de juillet, celte Situation delicate de
Kouropatkine prit fin par l'arrivöe successive ä Liao-Yang des troupes
du X'' corps d'armöe russe. Ce corps d'armee a son quartier
gönerai ä Karkow ; il a ölö instruit par le celebre educateur
mililaire, gönerai Dragomirof; il est sous les ordres du lieutenant-
gönöral Slutschefski. \ oici sa composition : 9'' et 3ie divisions
d'infanterie (une brigade cle la 3ie division se trouvait sur le
thöätre de la guerre depuis le commencemenl des hostilites) ;

9'' et 3ie brigades d'artillerie, la 9" ä six, la 3ie ä huit balteries,
formant un total cle 112 bouches ä feu; la ioe division de
cavalerie. Toutefois, cle cette derniere — a4 escadrons et 2

batteries ä cheval — ne fut transportöe sur le thöätre cle la guerre
epie la 3e brigade cle cosaques du Don. Le manque cle cavalerie
ne se faisait pas sentir en Extreme-Orient ; il eüt donc ete

dösavantageux d'expödier cle grandes forces de cetle arme,
aussi longtemps que les effectifs d'infanterie restaient insuffisants.

Les troupes nouveau-venues constituerent une force de repli
pour le IIL corps d'armee auquel elles furent d'abord
subordonnees. La presence des troupes avancees cle Kuroki, en face
de Liao-Yang, sur la chaine principale des Monts Fönchuiling,
continuait en effet ä etre une menace pour Kouropatkine ; mais
il ne pouvait savoir quand les dites troupes seraient suffisamment
aecrues pour devenir, par leur superioritö numerique, une
menace comminatoire. C'est sans doute pour s'öclairer ä cc

sujet et se renseigner sur les forces et les intentions cle Kuroki,
que le lieutenant-göneral comte Keller ent.reprit, le 16 juillet,
l'attaque des avant-gardes japonaises. Un teile reconnaissance
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de vive force est toujours une entreprise tactique scabreuse. On
se deploie en vue de combats epie l'on ne peut que perdre, car
on entend les rompre aussitöt que l'on aura reconnu les forces

supörieures de l'ennemi. II en rösulte l'impression d'un öchec

pour les troupes de reconnaissance, d'un succes pour l'ennemi.
Que par surcroit, on se laisse appröhender serieusement parce
qu'on s'est rendu compte trop tard de la superioritö cle l'adversaire,

que des lors la rupture du combat et Ia perte du contact
n'interviennent que peniblement et soient accompagnöes de

grandes pertes, la prötendue reconnaissance se transforme en
une defaite.

Donc, le 16, avec 19 seulement de ses l\i bataillons, le general
Keller marcha en trois colonnes sur le col Motien et les

passages voisins. Le reste de ses unitös fut laisse dans une posilion
d'attente derriere lc Lan-lio. Les Russes refoulerent les avant-
gardes japonaises qui occupaient les passages de la montagne.
Mais le 17, ils donnörent sur Ia XII" division japonaise renforcee
et subirent une defaite sanglante. Le 19, Kuroki execute une
contre-attaque avec ses trois divisions sur tout le front. La
IL division dötermina la victoire en battant eompletement l'aile
gauche russe ä Sihoyang. Cette aile etait formee de troupes du
Xe corps, une brigade combinee de sept bataillons, six escadrons
et 16 pieces d'artillerie sous les ordres du genöral Herschelmann.
Les forces principales des Russes se reporterent de nouveau
derriöre la forte coupure du Lan-ho, un affluent meridional du
Taitse qui se jette dans cette riviere ä 3o km. est cle Liao-Yang,
ä vol d'oiseau. Le gönerai Herschelmann, qui avait etö renforce,
resta seul sur la rive droite, oecupant Ie col d'Inschuling par
oü passe la route de Sihoyang ä Anping et Liao-Yang.

Ces combats coüterent aux Russes plus de 1000 tuös ou
blesses ; aux Japonais un millier environ.

Le 20 juin, un detachement flanc-garde de droite de Kuroki
atteignit le Taitse ä Pensum (4o km. ä vol d'oiseau en amont
de Liao-Yang) oü se trouve un guö trös fröquentö ; il prit
possession de ce passage.

Si le 16, au lieu d'affaiblir materiellement et moralement ses

troupes par l'execution de la « reconnaissance en forces 11,

Kouropatkine avait mis en oeuvre tous ses moyens pour rejeter
Kuroki au delä des monts Fönschuiling et avait agi avec la ferme
volonte d'aboutir, il eüt pu, avec un peu de bonheur, y arriver.
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En cas d'echec, il n'eüt guere empire sa Situation plus qu'il ne
le lit par la demi-mesure a laquelle il s'arröta.

Ou s'attendait ä ce (pie ces combats seraienl suivis d'une
energique poursuite cle la part de Kuroki. II n'en fut rien. Lue
cle ces pauses se produisit comme en out fait le plus souvent les

Japonais apres l'effort de la bataille. On ne peut I'expliquer que
par les grandes difficultes cpi'offrent l'amenöe cle rartillerie suile

front el le reapprovisionnement en munilions et nourriture.
Ces difficultös obligent les troupes dans l'offensive ä construire
leur roule d'etape apres chaque bond avant d'en entreprendre
un nouveau.

Les Russes utiliserent ce röpit pour se fortifier sur le Lan-ho.
Le gönöral Slutschewski, chef du Xe corps d'armöe, charge du
commandement ä l'aile gauche du front est, s'appröta r'i tenir
devant le col Zuchulin, tandis epie le comte Keller avec son IIb
corps d'armöe prenait position plus ä droite, aux sources du

Lan-ho, au col Janselin.
Ce ne fut epie le 3i juillet epie Kuroki reprit ses opörations

contre les deux groupes ä l'aide cle loutes ses forces, trois
divisions ct trois brigades de reserve. 11 disposait ainsi dt; 54 bataillons,

tous reconstituös ä pleins effeclifs par des recrues de

remplacement nouvellement instruites. Au contraire, les Russes.
faute de lignes de communication süffisantes, n'avaient pu
complöter leurs 48 bataillons dont les compagnies avaient fondu.
Ainsi se trouvaient en presence environ 45 ooo fusils japonais
contre 32 ooo fusils russes.

Du col Janselin au col Zuchulin, le front mesure 55 km. Sur
tout ce long- espace de violents combals s'engagerent le 3i juillet
et la nuit suivante avec des resultats divers. Cependant, le Ier

aoüt, les Japonais etaient mailres cles cleux passes. Les rapports
japonais relatent avec une complaisance particuliere les efforts
ä l'aide desquels, dans la nuit du 3o au 3i juillet, l'artillerie fut
hissee, ä la force des bras, sur les hauteurs. dans de convenables

positions d'attaque.
Le 3i juillet, ä i h. cle l'apres-midi, tomba au col Zuchulin

le gönöral Keller, transperce de 36 balles de shrapnels. Pendant
trois mois, par sa tenacite, ce vaillant soldat (Hait parvenu ä

couvrir les conimunications russes contre loutes les entreprises
de Kuroki. II passait pour un des officiers russes du plus södui-

¦sant aspect. II s'ötait porte ä cheval, ä la tete de son ötat-major,
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sur l'emplacement d'une batlerie vivement batlue par Ies feux
croises de l'artillerie japonaise. 11 voulait, par son exemple,
l'engager ä tenir bon. C'etait d'un officier chevaleresque, mais
on peut contester eine ce füt le röle d'un commandant de corps
d'armöe.

Le Ille corps d'armee siberien se replia sur Tanho-Yang (3o
kilometres sud-est de Liao-Yang, sur la route mandarine), le Xe

corps russe sur Anping (12 km. plus au nord). Deux canons
demeurerent aux mains des Japonais. Ces derniers s'attribuent
4o officiers, 900 hommes Ines et blesses. Les Russes doivent
avoir perdu environ 25oo hommes.

Kuroki se presentail ainsi aux portes de Liao-Yang, ä deux
journöes cle marche de l'enceinte fortifiee. Une Suspension de

mouvements intervint de nouveau, due cette fois-ci. sans doute,
ä la saison des pluies qui rend tous les chemins impraticables.

Tachikiao et Haitschön.

La marche des lre et IIL armees japonaises ä travers les monts
Fönchuiling et l'arrivee des generaux Kuroki et Xodzu ä Ia sortie
des döfiles rendaient fort critique, ä fin juin, la Situation de l'armee
de Kouropatkine eebeloimee le long du'chemin de fer maiidchou-
rien, cle Kaiping ä Liao-Yang. Que par un dernier effort
energique Kuroki gagnät un point d'oü il püt Commander la voie
ferree, Kouropatkine voyait coupees ses Communications avec
sa base d'operations. La cataslrophe devenait complete pour son
armee. Le general russe se voyait donc contraint ou de reporter
sön aile droite de Kaiping et Tachikiao sur Haitschön, et son
centre sur Liao-Yang, ou de diriger une vigoureuse attaque
contre Kuroki pour se donner de l'air. Kouropatkine semble
avoir voulu realiser simultanement les deux alternatives. C'ötait
trop ä la fois. Sur les deux points, il ne pul prendre de
nouveau que des demi-mesures, qui le conduisirent ä de nouvelles
defaites.

Tout d'abord, Stackeiberg devait evacuer Inkou —¦ il avait lä

un detachement de flanc — et se retirer de Kaiping sur Tachikiao.

Le II1' corps d'armee siberien, sous Sarubajew, se tenait

pret ä le recueillir. II s'etait solidement retranche au sud et ä

l'est de la localite. La retraite aboutit sans avoir etö condrariee

par les Japonais. La brigade de cavalerie de l'Ussuri Samsonoff,.
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renforcee d'infanterie, fut laissee ä Kaiping comme arriere-
garde.

Lorsqu'ä fin juin les Japonais furent en possession des passes
de la montagne et de la sortie ouest de cetle zone boisee des

monts Fönchuiling qui s'etend sur une longueur d'environ
5o kilometres, l'aile gauche, commandee par le gönerai Oku,
reprit son offensive. Les 5 et 7 juillet, des engagements d'avant-
gardes sc produisirent devant Kaiping. Le 8 juillet, l'attaque
japonaise devint plus serieuse. Apres une canonnade assez
molle (pii remplit toule la matinöe, les Russes evacuerent la

ville, mais se maintinrent encore sur les hauteurs cle la rive
gauche du Kaitschou-ho. Ils en furent chasses le soir. La
bataille eonsista en un duel d'artillerie ct des manoeuvres envelop-
pantes plutöt qu'en une attaque directe. De pari el d'autre, 011

avoua 200 tues et blesses. Les Japonais suivirent les Russes

jusqu'ä une dizaine cle kilometres de Tachikiao. Us se relran-
cherent au sud cle ee point.

Le 9 juillet, l'armee de Takuschan, descendant des cols Dalin
et Fönchuiling, s'approcha egalement de Tachikiao el d'Hait-
schön. Vers le premier de ces points eile prit contact avee l'armee

d'Oku. Pendant plusieurs jours ne se produisirent que des

escarmouches sans importance contre les cosaques cle Mich-
tchenko. Un certain dölai ötait indispensable au general Xodzu

pour sortir de Ia montagne par les mauvais chemins clont il

disposait. Derriere ses retranchements, le general Oku commandant

la IL armee attendit la fin du mouvement de la IIP
Le 20 juillet seulement, la division de gauche de celle-ci

atteignit Tantchi, ä 20 kilometres au sud-ouest cle Tachikiao,
et entrait lä en etroit contact avec la droite d'Oku. D'un
commun accord, les deux göneraux s'appröterent ä expulser
Stackeiberg de Tachikiao.

Au point de vue cles prineipes stratögiques, cette Operation
de Xodzu appuyant sur sa gauche etait une erreur sensible.
Mieux eüt valu au conlraire un mouvement d'Oku appuyant sur
sa droite et renforcant Xodzu pour lui permettre une offensive
directe sur Simutschön et Haitschön. Que cette opöration reussit,

Stackeiberg et Sarubajew etaient coupes de Liao-Yang. Mais

peut-etre les circonslances de faits, l'impraticabilite du terrain,
par exemple, s'opposaient-elles ä la reunion de masses assez
considerables pour une grande bataille. L'attacpie japonaise



LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 775

contre le « front sud » des Russes fut donc dirigee frontalement,

repoussant l'ennemi clans Ia direction qu'il entendait
suivre.

L'infanterie de l'arriere-garde moscovite avait pris position ä

cheval sur le chemin de fer el la grande route ä huit kilometres
environ au sud de Tachikiao. Elle ötait soutenue par une
nombreuse artillerie, bien postee dans des emplacements de pieces.
Sa ligne, de pres de vingt kilometres de front, formant un aride

cercle allonge, couronnait les pentes et les terrasses d'une
succession cle collines peu ölevees. Derriere. les positions d'artillerie,

de fortes reserves etaient concentrees. Les cosaques de

Samsonoff avaient ötö places derriöre l'aile droite, ceux de

Michtchenko derriere l'aile gauche.
Oku reprit son mouvement en avant le 22 juillet. Le lendemain,

les avant-postes furent aux prises sur tout le front. En

meme temps, la division de gauche de la IIP armee attaquait
depuis Tantschi. Le 24 ä l'aube, les Japonais entreprirent une
lutte generale d'artillerie. L'infanterie, eile, n'attaqua pas sö-
rieusement le front, mais chercha ä manceuvrer sur les flaues.
Le soir, un mouvement de ce genre fut arrötö par une sanglante
contre-attaque de l'aile gauche russe. La canonnade se prolon-
gea sans interruption jusqu'ä la nuit tomböe. Pendant celle-ci,
les Russes executerent leur retraite en ordre parfait. Ils avaient

perdu 20 officiers et 600 hommes; les Japonais un millier, tant
tuös que blesses.

Les Xippons occuperent Tachikiao le 2,5 juillet vers midi.
Par contre-coup tombait ögalement en leurs mains Ia communication

avec le port de Xiutschwang-Inkou, ä 22 kilometres plus
ä l'ouest. Le jour meme, la cavalerie japonaise y penetrait. Le

gain ötait important. Les armees des generaux Oku et Xodzu
etaient assurees maintenant de la voie la plus courte de
ravitaillement par transports maritimes. D'autre part, les Russes

se trouvaient prives du moyen qui leur avait ete si profitable
de se reapprovisionner en Chine par la cöte.

II est extraordinaire que le gros du general Xodzu ait neglige
d'attaquer pendant ce combat Simutschöng et d'agir ainsi sur
la retraite des Russes. Xodzu attendit que le genöral Oku eüt
entreprit la poursuite de front. Les Japonais n'öchappent pas
au reproche ici de n'avoir pas combine les mouvements de leurs
deux armees. Cela s'explique d'ailleurs par l'absence d'un com-
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mandement superieur. Oyama, le gönöralissime, se trouvait
devant Port-Arthur.

Le IV" corps d'armee cle la Siberie Orientale ötait ä Simiits-
chöng, front au sud-ouest et tint Xodzu en öchec. Le

lieutenant-general Sassulitsch, le vaincu du Valu, avait pris le
commandement de ee corps d'armöe, provisoirement exerce par le

major-gönöral Alexejew, chef cle la V" division de tirailleurs.
Prenant front au sud, le IL corps de Sarubajew. qui arrivait cle

Tachikiao, vint prolonger la droite de Sassulitsch, tandis qu'ä
sa propre droile s'ötablissait ä cheval sur le chemin de fer le
L1' corps de Stackeiberg. Ce dernier oecupait ä io kilometres
au sud de Haitschön des positions pröparees cle longue main.
Le fronl des Irois corps d'armöe formait une ligne de pres cle

3o kilomelres. Kouropatkine commandait en personne. II

disposait de 7(1 balaillons avee environ 5o 000 fusils, 36 escadrons
et i5o bouches ä feu.

Les troupes d'Oku et de Xodzu ne se prösenterent que le

3o juillet devanl le front. Elles formaient six divisions el ä peu
pres aulant de brigades de reserve, soit environ 108 bataillons
avec 86000 fusils, 34 escadrons et 234 canons.

Apres de nombreux engagements d'avant-postes, les adversaires

prirent contact de plus pres le 3o, et le 3i commenca
Tattaque generale des Japonais. Us nienerent le combat
principalement sur le front avec leur artillerie superieure en nombre
et chercherent l'enveloppement des deux ailes. Les Russes ne
mirent en ligne avec leur artillerie au complet que des arriere-
gardes. Lue fois cle plus, Kouropatkine ne combattait que pour
gagner du temps. Sa prise de position avait oblige les Japonais

ä sacrifier plusieurs jours ä la pröparation cle leur attaque
et, une fois le combat rompu, ils devaient comme cle coutume
se reformer avant d'entreprendre un nouveau bond en avant.
Kouropatkine ordonna la retraite ä six heures du soir. Seid le

corps Sassulitsch öprouva des difficultös ä s'arracher ä l'ötreinte
energique du general Xodzu. II perdit six canons et 1000 tues
el blesses, alors que les deux autres corps ensemble ne comp-
terent que quelques centaines cle victimes. Les Japonais aceusö-

rent une perte cle 900 hommes.
Ce combat, qui eut lieu le jour meine oü le genöral Kuroki

s'emparait des passes cle Yanzelin et de Yuchulin et oü le

gönöral Keller tombait sur le champ de bataille, eut le carac-
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tere d'un grand et vigoureux combat de retraite, sans rien de
decisif.

Le ier aoüt, les Japonais occupaient sans autre engagement Ies

positions abandonnees par les Russes et orgaiiisaient une lente
et prudente poursuite. Ils n'occuperent Haitschön que le 3. Tandis
qu'Oku suivait les Russes le long de la voie ferree par la route
mandarine, Xodzu s'avanc;ait par un chemin parallele de Simuts-
chön sur Kioutchang oü, au milieu d'aoüt, il tendit la main ä

la gauche de Kuroki. Ainsi se referma Ie demi-cercle auquel
tendait l'armöe japonaise par sa marche concentrique en trois
groupes, puis, apres la jonction d'Oku et de Xodzu, en deux

groupes separes. Mais aussi s'ötait döteiidue la Situation critique
dans laquelle Kouropatkine s'ötait trouve pendant quelque temps.
II n'ötait plus en peril d'ötre coupe, des l'instant que son aile
sud avait opere sa jonction avec les groupes du front est sous
les canons de l'importante töte de pont de Liao-Yang. II avait
etö rejetö par les IL et 111° armees japonaises sur sa ligne de
retraite favorable, tandis que la Ire attendait, hors d'etat de

profiter pour une action decisive du long intervalle qui separait

les deux groupes russes.
La concentration de Tarmee enliere de Kouropatkine prös de

Liao-Yang ne permettait plus ä Kuroki de tenter Tattaque du

camp retranchö de Liao-Yang avec une superiorite numörique
devenue insuffisante (trois divisions et trois brigades de reserve
contre trois divisions et demie russes). II devait tenir compte en
outre des mauvais chemins, du terrain defavorable pour tirer
parti de sa superiorite cn artillerie, enfin de la saison des pluies.
Dans ces conditions, poursuivre l'enveloppement de l'adversaire
plus au nord, comme d'aucuns lui en pretaient l'intention, eüt
öte pure folie. 11 aurait du forcer le passage du Taitse en amont
de Liao-Yang, franchir le terrain de la rive droite du fleuve par
de mauvais cols, et de lä marcher sur Moukden ou sur quelque
aulre Station entre ce point et Liao-Yang. Cette Operation, ä

laquelle tant de gens Tencourageaient, que quelques-uns annon-
yaient meme comme d'une imminente exöcution, aurait eu le

caractere d'un pur suieide. Cette offensive se füt heurtöe devant
Moukden ä de fortes reserves qui, bien que non encore pretes ä

mener campagne, fussent entröes immödiatement en action, et
d'autre part, une contre-attaque russe venant du camp retranchö

de Liao-Yang aurait mis ses Communications en peril. Des

1904 5o
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l'instant qu'il avait laisse passer l'instant propice, Kuroki n'avait
plus que deux alternatives ä adopter avanl d'enlreprendre une
action decisive sur les Communications de Kouropatkine et Liao-
Yang : ou röclamer de notables renforts, ou attendre l'arrivöe
des IT et IIP armöes.

2,5 octobre igo4-
W.
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